Chapitre 9 Les situations de concurrence imparfaite
Le bon fonctionnement de la loi et de l’offre et de la demande suppose qu’une concurrence réelle par les prix existe entre les entreprises sur le marché. Or, sur les marchés réels, le jeu de la concurrence par les prix est le plus souvent faussé.

I. Les situations d’oligopole

Un marché est qualifié d’oligopole lorsqu’il ne reste plus qu’un petit nombre d’offreurs. C’est la situation dominante sur les marchés des produits de grande consommation, même lorsque la multitude des marques s’efforce de créer une illusion de concurrence. Les entreprises peuvent déclencher une guerre des prix. Mais celle-ci peut s’avérer dangereuse pour les résultats financiers des entreprises en conflit (oligopole en guerre). Aussi, le plus souvent, les entreprises en situation d’oligopole préfèrent s’entendre, de manière plus ou moins implicite, et s’affronter par le biais de la publicité et de l’innovation (oligopole en paix). C’est alors le consommateur qui fait les frais des surenchères publicitaires.

II. Les situations de monopole

Il y a situation de monopole sur un marché lorsqu’un vendeur a réussi à éliminer tous ses concurrents et reste seul face à de nombreux acheteurs. Il peut alors imposer ses prix, dans certaines limites : si ceux-ci sont trop élevés, les consommateurs recherchent des produits de substitution.

Il est à noter que les situations de monopole n'apparaissent, en France, que dans le secteur public : EDF pour la distribution d’électricité, SNCF pour le transport en chemin de fer, etc. Le contrôle des monopoles par l’État doit éliminer les dangers qu’ils pourraient présenter pour le consommateur. Ces monopoles d’État sont, par ailleurs, progressivement démantelés pour laisser place à des situations de concurrence, dans le cadre de la politique de déréglementation. Les monopoles de France Télécom, ou d’Air France pour les lignes intérieures, ont, par exemple, disparu et ont été remplacés par des situations de concurrence, en principe bénéfiques au consommateur. EDF a perdu le monopole de la fourniture d’électricité aux grandes entreprises, depuis le 1er janvier 2000, et aux petites entreprises, artisans et commerçants, depuis le 1er juillet 2004.

III. La concurrence monopolistique

On parle de concurrence monopolistique pour caractériser les situations de marché dans lesquelles les produits ne sont pas homogènes. Les producteurs s’efforcent, en effet, de différencier leurs produits de ceux de la concurrence, pour obtenir une sorte de monopole : être les seuls à proposer un bien ou un service ayant telle ou telle caractéristique (service après vente, innovations technologiques, prestige de la marque, accessoires originaux, etc.). C’est par exemple, la situation sur les marchés de l’automobile, de l’habillement. La publicité joue un rôle essentiel pour persuader le consommateur que le produit proposé est unique et n’existe pas chez les concurrents. Ce mélange de monopole (… pour un modèle d’un produit) et de concurrence est appelé concurrence monopolistique par les économistes.
